CONVENTION  NATIONALE. 

PÉTITION 

PRÉSENTÉE  PAR  LES  DÉPUTÉ  S,&C., 

DES 

COMMUNES  DES  PAYS 
DE  FRANCHIMONT,  DE  STAVELOT, 
•ET  DE  LOGNE, 

Réunis  à la  République  francayh  y par 
décret  du  2 Mars  dernier  y 
A LA  CONVENTION  NATIONALE; 

Imprimée  par  ordre  de  la  Conventisn  Nationale, 


' I 

]N/[andataires  dü  Souverain  ! 

Députes  , adminiftrateurs , officiers  municipaux  & 
citoyens  des  communes  de  Franchirtiont , de  Stavelot 
& de  Logne,  pays  réunis  enfenible  à la  République, 
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par  décret  du  2 mars  dernier , êc  maintenant  envahis 
par  les  troupes  ennemies,  nous  venons  à votre  barre 
réclamer  afyle  , fecours  & protedion. 

Légiflateurs  ! c’efl:  fur  l’expqfé  fîmple  êc  fidèle  de 
îa  fituation , du  civirme  ôc  des  malheurs  de  nos 
concitoyens,  trop  peu  connus,  que  vous  pourrez 
juger  s’ils  ont  quelques  droits  à i’eflïme  des  hommes 
libres  6c  à la  protedion  de  la  République. 

Le  ci-devanl  marquifat  de  Franchimont,  partie  de  îa 
principauté  de  Liège,  Ôc  la  ci-devânt  principauté  de 
Stavelot  Sc  comté  de  Logne  fontlilués  près  l’un  de 
l’autre  au-delà  de  la  Meufe,  entre  le  Limbourg,  le 
Juliers , le  Luxembourg  6c  le  pays  de  ♦Liège,  êc 
contiennent  plufîeurs  villes  6c  bourgs  remarquables  , 
tels  que  Vervier  , Malmedi,  Stavelot , Spa , Tbeiuc 
6c  Enfivàî  ; 6c  en  outre  un  grand  nombre  de  commu- 
nes fur  une  étendue  d’environ  7 à 8 lieues  de  largeur, 
6c  da  I y à î6  de  longueur  ; leur  population  peut  être 
de  70  rnUle  âmes.  Le  commerce  qui  s’y  fait  efl  très- 
confidérable  : un  grand  nombre  de  fabriques  ôc  de 
manufadures  floriffantes  de  draps  , de  cuir  Sc  de  fer 
y font  établies  de  temps  immémorial,  êc  ils  abondent 
fiîr-tO¥t  en  fources  deaux  minérales  dont  quelques- 
unes  font  devenues  les  plus  célèbres  de  FEurope. 

Simples,  courageux  6c  amis  de  îa  liberté,  comme 
des  montagnards , liés  avec  les  Français  par  une 
foule  de  rapports , de  commerce  , de  mœurs  6c  de 
langage  , les  habitans  des  pays  de  Francliimont , de 
Sîavelot  (Sc  de  Logne,  fe  fignalèrent  toujours  par 
leur  attachemient  à la  Franco  d;çr4  fe  avoiont  fait 
anciennement  partie.  Ils  y furent  réincorporés  d une 
manière  très-fpiemnede.,  lors  du  fameux  fyflême^ 
rciinion,  vers  la  fin  du  dernier  fièdF;  mais.,  bientôt 
abandonnés  à leur  rnalheiireux  .fort,  contre  là  foi' 


3 

des  traités  les  plus  facrés,  ifs?  retombèrent  encom 
fous  le  joug  de  i’ariRocratie  germanique,  & du  def- 
potifme  mitré  de  Staveiot  Si  de  Liége,- 

Mais , quand  le  foleil  de  la  liberté  brillant  dans 
tout  Ion  éclat  furies  pia’nes  d’Amérique,  eut  dardé 
fes  rayons  iurqu’en  biuope  , nos  concitoyens  ou- 
vrirent auffi  les  yeux  à fa  lumière , Sc  commencèrent 
à former  le  iaînt  complot  de  rinfiuTedion  qui,  fe 
développant  peu  à-peu  ne  tarda  pins  d’éclater  dans- 
ce  pays,  dès  que  cet  ailre  biexiraiiant  eut  atteint  l'e 
méridien  de  la  France. 

Plufieurs  jours  avant  le  i8  août  1789,  époque 
mémorable  de  la  première  révolution  du  pays  de 
Liège  , la  cocarde  patriotique  étoit  déjà  arborée  dans 
tout  le  Francliimoîit.  Une  convention  démocratique 
y étoit  convoquée  ; oc  cette  afîemblée  corapofée^ 
de  députés  de  chaque  commune  , de  même  que  celle 
qui , bientôt  après , fut  formée  dans  le  pays  de 
Staveiot,  fe  hâta  d’adopter  Sc  de  faire  proclamer  fo- 
lemnellement  la  déclaration  des  droits  de  l’homme,, 
Sc  de  purger  celte  terre  des  abus  barbares  de  la,  féo- 
dalité qui  i’accabio’ent  encore. 

Et,  tandis  que  des  légions  nombreiifes  de  nos 
concitoyens  aicloient  à repoullèr  les  hr)rdGS'  expédi- 
trices de  la  Gt-rmanie  , la  petite  alfemblée  francli-moa  ■ 
taife  fonnoit  clé'a  des  projets  de  réunion  à la  France, 
& ne  ceiF:)it  de  lutter  contre  Us  modérés  Sc  les  fa- 
natiques, & ces  corporations  puiifantes  qui  mettoient 
tout  en  œuvre  pour  ariffocralirer  la  révolution  de 
Liège. 

Lorfqu’enfîn , vendus,  pour  ainfi  dire,  par  la  Ptuife 
à l’Autriche,  le  malheureux  pays  de  Liège  dût  céder 
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à la  rufe,  aux  trahifojbs  ôc  aux  forces  fupérieures  des 
tyrans  coalifés,  plus  qu’aucune  autre  partie  de  cette 
principauté  , le  Franfchimont  ôc  le  pays  de  Stavelot 
furent  en  proie  à \â  rage  vengereife  des  defpoles 
envenimés  contre  cet  ardent  foyer  de  patriotÜîPie  ; 
mais  ils  ne  firent  que  fattifer  davantage. 


Vexés  de  mille  mai-^ières  dans  leurs  foyers,  plongés 
dans  d’affreux  cachots  , bannis  , proferits  , dépouillés 
de  leurs  biens  perida|iit  près  de  deux  années  , nos 
concitoyens  ne  s’échliuffèrent  que  plus  pour  la  caufe 
de  la  liberté;  à ! peine  l’orage  falutaire  du  lO 
août  eût-il  purgé  lejlbl  de  la  France  du  fléau  de 
la  royauté,  que  lesjhabîtans  de  Franchimont  , de 
Stavelot  ôc  de  Logne  fe  concertoient  déjà  en  fecret 
fur  les  moyens  de  hâter  leur  réunion  à la  nouvelle 
République.  \ 


Bientôt  Tes  arméef'  viéîorieufes  vinrent  délivrer 
notre  malheureufe  patrie,  ëc  elles  n’eurent  pas  plu- 
tôt repouflé  les  ennemis  à quelques  lieues  de  nos 
frontières , que  les  communes  de  rheiix  ôc  de  Spa  , 
au  milieu  des  dangers  qui  les  entouroient  encore  , 
s’emprefsèrent , dès  le  23  décembre  1792,  de  fe 
former  en  aflemblées  compofées  de  prefque  tous  leurs 
habitans,  d’émettre  à riinaniinité  un  voeu  iblemnel 
fur  la  liberté  8c  régaliié  des  hommes,  fur  la  foii- 
veraineté  du  peuple  &:  fur  leur  réunion  à la  France 
républicaine  , invitant  avec  inflance  les  communes 
voifines  ôc  alliées  , Sc  en  générai  tous  les  peuples 
d’en  “ deçà  du  Rhiji  , d’accéder  à ces  vœux  fo- 
lemnels. 


Ces  vœux,  délibérés  e n fii  ite , îe  26  décembre, 
dans  railembiée  generale  des  citoyens  Ôc  députés 
réunis  des  autres  communes  de  Franchimont , de 
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Staveîot  êc  de  togne , furent  bientôt  ratifiés  & r 'pétcf 
de-mouveau  ^ au  coinmencenient  de  Janvier , par  Is 
peuple  fouverain  de  ces  pays , dans  fes  afTemblées; 
primaires. 

Et  plût  à Dieu  que  ce  grand  exemple , donné 
par  nos  concitoyens  à^tousies  peuples  voifins^  eût 
d'abord  été  fiiivi , ou  plutôt  qu’il  eût  été  devancé, 
par  ceux  qui  , moins  expofés  que  nous,  avoieot  été 
les  premiers  délivrés  par  les  armées  françaifes  r 

Ces  vœux  de  réunion,  devenus  bientôt  généraux, 
pour  toute  la  Belgique,  le  pays  de  Liège  oc  les  terres 
y enclavées auroient  pu  être  acceptés  en  malTe 
& peut-être  les  affreux  complois  des  traîtres,  que 
Gontrarioient  fi  furieufeiiient  ces  réunions  ^ euifent 
été  plutôt  éventés  & déjoués , lorfqu’il  en  et  oit 
encore  temps;  ôc  nous  ne  ferions  pas  forcés  de  dé- 
plorer les  malheureux  revers  qui  délolent  notre  patrie  5, 
Ôc  ont  failli  de  perdre  la  République. 

Quoi  qu’îî  en  foit , ce  fut  au  moment  même  où 
BOUS  attendions  l’acceptatiGn  fi  defirée  de  nos  vœux, 
où  nous  nous  fiatlions  d’en  goûter  bientôt  les  doux 
avantages , que  les  hordes  armées  des  defpotes  ^ 
eotiduites  ou  favorifées  par  les  traîtres  , forçant  à 
leur  aife  nos  trop  foibles  avant  - poftes  , tombèrent, 
comme  à-plomb , fur  notre  infortuné  pays  expofé 
à leurs  premiers  coups  ; tandis  que  le  plus  grand 
nombre  de  nos  concitoyens  , furpris  la  nirt  dans 
leurs  foyers, relièrent  à la  merci  de  ces  forcenés  d’au» 
très,  tels  que  nous, eurent  le  bonheur  d'échapper  à leur 
rage  liberticide.  à de  pouvoir  fe  retirer  précipitam- 
ment  avec  le.s  tioupes  françaires , d’abord  en  - deçà, 
de  la  Meule,  ôc  enfuite  dans  la  Belgique,  d’où  iis. 
font  venus  chercher  un  aPyle  dans  les  villes  frontières  fe 
dans  l’intérieur  de  la  République,... 

l^tition^  d^_Framhimo,%  à %. 
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Mais,  depuis  cette  nuit  affreufe  où,  Fans  pouvoir 
emporter  aucun  de  nos  papiers,  meubles  êc  effets, 
nous  avons  du  nous  arracher  à nos  affedions  les 
plus  chères  , à nos  pères  , à nos  enfans , à nos 
épouFes éplorées , plus  alarmés  Furie  Falut  de  la  patrie 
que  fur  le  Fort  cruel  qui  les  attendoit , toute  corn- 
munication  avec  notre  pays  nous  a été  , pour  ainfi 
dire  , fermée  ; de , fi  depuis  peu  de  temps , nous 
avons  pu  en  recevoir  quelques  nouvelles  certaines  , 
ce  n’a  été  que  pour  apprendre  la  fermeté  inébranlable 
Sc  le  patriotiFme  héroïque  de  nos  concitoyens,  au 
milieu  de  leurs  malheurs;  &,  d’un  autre  côté,  le 
pillage,  la  Faifie,  la  confiFcation  de  nos  biens,  l’ex- 
pulfîon  de  nos  femmes  êc  enfans  hors  de  nos  foyers, 
la  mort  ou  l’emprifonnement  de  nos  parens,  ôc  des 
outrages , des  traitemens  barbares  que  l’amitié  veut 
nous  cacher  encore  Fous  des  demi-mots,  Fous  des 
phrafes  entre-coupées  , mais  que  le  Foiivenir  des 
malheurs  palTés  Sc  la  férocité  connue  de  nos  çn- 
nem's,ne  nous  font  que  trop  prefager. 

Légiilateurs,  vous  avez  promis  fecours  Sc  frater- 
nité aux  nations  voifines,  qui , à votre  voix , poferoient 
pour  bafe  de  leur  gouvernement , la  liberté  , réga« 
lité  des  hommes  Sz  la  fouverahieté  du  peuple;  êc  , 
nous  oFons  le  dire,  de  tous  les  peupks  d’en- deçà 
du  Phin,  Sc  peut-être  de  TEorope  entière,  nous 
fommes  les  premiers  qui,  après  les  Français,  aient 
adopté  la  déclaration  des  droits  , Sc  établi  le  gou- 
vernement fur  cette  ba'^e  fondamentale  ? les  premiers  , 
les feuls,  peut-être  , qui, fans  aucune  influence  étran- 
gère, fans  aucun  encouragement,  bravant  tous  les 
périls  dont  nous  étions  entoîîrés  , Sc  les  calomnies 
Sc  les  perféciîtions  des  ennemis  de  la  réunion,  aient 
émis  êc  répété  ce  voeu  d’une  manière  suffi  unanime  , 
suffi  générale  que  libre  Sc  folemiiélle. 
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Le  2 mars  dernier,  vous  déclarâtes,  au  nom  dü 
Peuple  français , d’accepter  ce  vœu  de  réunion  pro- 
noncé par  le  peuple  fouverain  des  communes  de 
Franchimont  , de  Stavelot  Sc  de  Logne;  &,  depuis 
peu  encore  , tout  en  décrétant  que  vous  ne  vouliez 
point  vous  immifcer  dans  le  gouvernement  intérieur 
des  puifîances  étrangères , vous  avez  déclaré  que  ce 
décret  ne  pourroit  préjudicier  en  rien  aux  pays  réunis, 
comme  formant  une  partie  intégrante  de  la  République. 

Lcgîflateurs , votre  parole  eft  facrée  ôc  inviolable  , 
car  c’eft  la  parole  du  Peuple  français. 

Cependant, nos  concitoyens,  viétimesplus  qu’aucun 
autre  peuple , de  leur  enthoufiarme  pour  la  liberté  , 
ôc  de  leur  attachement  à la  France , ou  gémiüent  op- 
primés dans  leurs  foyers  ou  jetés  dans  de  nous 
cachots,  ou  errent  expatriés,  profcrits  Sc  dépouillés 
de  leurs  biens. 

Nous  vous  demandons  donc  en  leur  nom,  Léglf- 
lateurs , 

I®.  Qu’auffi-tôt  que  le  falut  de  la  République  per- 
mettra d’agir  offenfivement , on  tâche  de  chaifer  les 
tyrans  hors  de  nos  foyers , ôc  d’y  faire  jouir  nos 
malheureux  concitoyens  des  droits  facrés  commiuns 
à tous  les  Français  ; 

20.  Que  l'on  aiTure  auffi  expreflement  un  afyîe 
dans  la  République , & des  fecours  provifoires  à nos 
concitoyens  réfugiés,  comme  il  a déjà  été  fait  à ceux 
des  autres  pays  voihns,  réunis  (Sc  non-réunis  ; 

Que  ceux  d’entr’eux,  propres  à occuper  des  charges 
dans  le  civil  ou  le  militaire  puifTent  auffi  efpérer  d’y 


Que  ceux  qui  brûlent  de  porter  les  armes,  ( un- 
grand  nombre  les  portent  déjà  aux  frontières  ) puifîent 
fe  ralfembier  , êc  former  enfemble  un  ou  piufieurs 
bataillons  ; 

Que,  pour  d’autres  qui  font  moins  propres  à porter 
ks  armes  qu’aux  arts  ôc  à l’agricuitiire , de  qui  fou- 
haitent  pouvoir  vivre  Sc  exercer  en  commun  leur 
indudiie,  on  leur  afbgne  un  local  convenable  dans 
quelque  b.en  national  inculte  ou  non  occupé  , fort 
pour  y cultiver  la  terre,  foit  même  pour  y établir 
des  fabriques  ou  manufaélures; 

Qu’entre-temps,  on  accorde  des  fecours  pécuniaires 
aux  néceffiteux  de  aux  invalides  , de  des  indemnités 
provifoires  à ceux  qui  font  dépouillés  de  leurs  bienS: 
êc  de  leurs  états , pour  caufe  de  leur  patriotifme  ; 

3®.  Qu’indépendamment  de  ces  fecours  inftans: 
Sc  provifoires,  on  emploie  un  moyen  jufle  Sc  facile 
de  remplir  le  vida  qu’ds  pourroient  faire  dans  la 
caiffe  publique,  qui  coniifle  à ordonner  inceflamment 
la  pleine  exécution  du  décret  du  1 5:  décembre  der- 
nier , contre  les  biens  de  les  revenus  confidérables' 
que  les  defpotes  de  Liège  Sc  de  Siavelot  , leurs 
complices,  fatellites  Sc  adhérens  volontaires, peuvent 
podeder,  foit  en  France  , foit  dans  la  partie  de 
FEntre-Sambre  Sc  Meufe  y enclavée  , de  que  ces  biens 
cc  revenus  foient  fpécialement  affédés  aux  fecours  Sc 
indemnités  à accorder  aux  opprimés  ; 

4^.  Les  membres  des  corps  eonflitués,  adminif- 
trateurs  , ofFciers  municipaux  de  députés  de  Fran- 
chimont,  Stavçlot  Sc  Logne,  retirés  en  France,  étant 
les  feuls  qui  puiffent  bien  connoitre  Ôc  certifier  au- 
tbsntiquenient  rétat  civile,  k pgtriotiÜTie les  perteii 
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&:les  befoins  de  leurs  concitoyens,  nous  demandons, 
Légiflateurs , ' que  vous  aiiîorifiez  provifoirement , Sc 
en  tant  que  de  befoin  , ces  membres  à former  un 
comité  qui  pourroit  fe  divifer  en  plufieurs  fcdions, 
dont  Tune  refleroit  à Paris  , &c  les  autres  fe  retu*eroient 
vers  les  frontières  des  pays  réunis  oecupésparrennemi, 
ôc  que  ce  comité  foit  chargé  de  drelfer  (^certifier  la  lille 
nominale  ou  le  tableau  des  citoyens  expatriés,  de  de 
délivrer  des  certificats , d’après  lefquels  les  fecours 
Ôc  indemnités  de vi  oient  être  répartis  de  difiribués,  en 
fuivant , autant  que  poiTible , l’eiprit  des  lois  générales 
récemment  décrétées  à cet  égard; 

Qu’il  (bit  auffi  chargé  de  drefTer  la  lide  ou  le  ta- 
bleau des  fatelliles  Ôc  adhérens  volontaires  du  def- 
potifme  dans  les  pays  réunis  ; de  faire  la  recherche 
de  levjrs  biens  ôc  pofléfrions  qui  tombent  fous  le  clif- 
pofîiif  du  décret  du  décembre;  d’en  foîliciter  la 
faille , de  d’en  prendre  ou  en  furveilier  la  régie, 

y"’.  Nous  demandons  enfin  que  la  Convention 
nationale  forme,  dans  les  pays  de  Fianchmiont , de 
Stavelot  ôc  de  Logne  , un  nouveau  département  qui 
poiirra  bientôt  s’agrandir  Sc  fe  compléter  par  la 
réunion  des  pays  voiiins  au-delà  de  la  Meufe,  où  font 
fitués  Aix-la-Chapelle  S:  Chaud  Fontaine  , endroits 
très-connus  , ainfi  que  Spa  , par  leurs  eaux  minérales  , 
Sc  qu’elle  déOgne  ce  déDartement  fous  le  nom  des 
Faux-i'^uncrales  qui  paroît  le  plus  propre  à le  caraêlé- 
riîer  ; Sc  que  fi , d’après  le  civirme  Sc  le  nombre  des 
citoyens  de  ce  département,  réfugiés  en  France,  la 
Convention  trouve  qu’il  ne  foit  pas  jufle  de  les 
laillèr  plus  long  temps  fans  Repréfentans,  dans  ce  cas 
extraordinaire  , elle  ctabliiTe  des  formes  épuratoires  fi 
féveres  pour  les  premières  élevions,  que  l’intrigue  ^ 
le  modérantifme  ne  puiffent^  en  aucune  manière,  les 
influencer. 


Organes  des  voeux  de  nos  concitoyens,  telles  font, 
Légiflateurs,  les  demandes  qu  lous  avons  cru  devoir 
vous  faire  en  leur  nom.  Pefez  dans  votre  fageiïe , 
(Sc  hâtez-vous  de  les  décréter , fi  vous  les  trouvez 
appuyées  fur  la  raifon  & fur  la  jufdce. 

Laurent  - François  Dethier , Fun  des  députés  de 
Franchimont  àradininifiraticn  générale;  J.  G.  Brixhe  , 
député  idem;  Jean  - Laurent  Derchain,  député  idem  ; 
J.  J.  Derchamps  , député  idan\  J.  H.  CbapiLS , dé- 
puté ; M.  Petitbois  , député  idem;  T.  J.  jehin, 
député  idcTTz;  Théodore-François  Thiriart , préfident 
de  la  munxipalité  de  Vervier  ; Thomas  - Jofeph 
Kanlet,  officier  municipal  de  V^ervier  ; Remacle  Jalhay , 
; Jean- Henri  Lambertv  idem;  rrlatthieu  Siter  , 
membre  du  tribunal  judiciaire  de  Vervier;  Matthieu 
Colfon  5 idem;  Aridré-Jofeph  Delrée  , maire  de  la 
Commune  libre  deTheux;  GuilIaume-JofephDelrée^ 
officier  municipal  de  la  commune  de  Theux  ; P.  T. 
Lemaire,  préfident  de  la  nniriicipalité  de  Spa  ; J.  F. 
Jehin  , offxcier  municipal  de  la  commune  de  Spa  ; 
Jofeph  - Ferdinand  Heyman  , député  de  Stavelot  & 
de  Logne  ; Ernefi  - Jofeph  Huberty  , député  de 
Stavelot;  André  Coulon  ,idem;  Gérard  Tixhon,  idem ^ 
G.  Michel  , député  de  Malmedy  au  pays  de  Stavelot  ^ 
Arnold  Delborn , député  de  Malmedy  , idem^ 
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